
Date : 2 février (41e édition)
Classe : 1.1
www.lamarseillaise.fr
Vainqueur : Benoît Cosnefroy
 (AG2R La Mondiale, sur cycles Eddy Merckx)

Classement :
1. Cosnefroy (Fra) 

 les 145 km en 3 h 49’ 51”
2. Madouas (Fra)
3. Devriendt (Bel)
4. Je. Herrada (Esp) t.m.t.
5. E. Planckaert (Bel) à 17”
6. Venturini (Fra)
7. Touzé (Fra)
8. Turgis (Fra)
9. Boasson Hagen (Nor)

10. Maldonado (Fra) t.m.t.

Grand Prix  
La Marseillaise
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L’endormeur du VaL

Le meilleur rôle de Benoît Cosnefroy (AG2R La 
Mondiale) n’est pas d’exhiber un maillot à pois sur les 
routes du Tour de France mais de gagner des courses, en 
excellent puncheur. Il est certainement le meilleur Français 
dans ce domaine derrière Julian Alaphilippe qui a choisi 
l’Amérique du Sud pour préparer ses classiques. Homme 
des fins de saison, son pedigree de champion du monde 
Espoirs (à Bergen en 2017) en atteste, le Normand se 
révèle percutant d’entrée de jeu cette année. Il s’extirpe du 
peloton sur la route des Crêtes, à moins de trente bornes 
de l’arrivée pour doubler Baptiste Bleier, Samuel Leroux, 
Lucas De Rossi, Lindsay De Vylder, Luc Wirtgen et Marti 
Marquez, les six échappés matinaux.

Au col de la Gineste, il ressent « des jambes de folie ». Trois 
concurrents parviennent à lui emboîter le pas : Valentin 
Madouas (Groupama-FDJ), Tom Devriendt (Circus-Wanty 
Gobert) et Jesus Herrada (Cofidis). L’avance est ténue. Une 
forme de coopération s’installe pour la maintenir. « Val 
(Madouas, donc) me faisait peur, mais le Belge (Devriendt 
donc) encore plus », confiera Cosnefroy à l’arrivée devant 
l’Orange Vélodrome de Marseille, « Val et moi, on se connaît 
bien. On avait décidé par solidarité française de ne pas se 
rouler dessus… ». Avec le peloton sur les talons pas question 
de tergiverser. L’affaire se réglera au sprint entre les échappés.

De haut en bas
•	 La saison démarre en trombe. Lucas De Rossi et Baptiste Bleier 

sont passés à l’offensive dès le départ avant d’être rejoints par Luc 
Wirtgen, Lindsay De Vylder, Samuel Leroux et Marti Marques.

•	 Pas de panique dans le peloton. Les menaces ne sont pas immédiates.
•	 Benoît Cosnefroy sait conclure. Il remporte sa quatrième manche 

de Coupe de France en deux ans.

•	 L’initiative de Cosnefroy est la bonne. Valentin Madouas et Tom 
Devriendt l’ont bien compris.

•	 Cosnefroy et Madouas font un et deux. La relève française confirme 
son potentiel.



Date : 8-14 mars (78e édition)
Classe : 2.WT
www.paris-nice.fr/fr/
Vainqueur : Maximilian Schachmann
 (Bora-Hansgrohe, sur cycles Specialized)

Étapes remportées par :
M. Schachmann (All), G. Nizzolo (Ita),  
I. Garcia Cortina (Esp), SK Andersen (Dan), 
N. Bonifazio (Ita), T. Benoot (Bel), 
N. Quintana (Col)

Classement final :
1. Schachmann (All) en 27 h 14’ 23”
2. Benoot (Bel)  à 18”
3. Higuita (Col) à 59”
4. V. Nibali (Ita) à 1’ 16”
5. Pinot (Fra) à 1’ 24”
6. N. Quintana (Col) à 1’ 30”
7. Molard (Fra) à 2’ 03”
8. Kangert (Est) à 2’ 16”
9. Grossschartner (Aut) à 3’ 39”

10. SK Andersen (Dan) à 4’ 36”
11. Doubey (Fra) à 5’ 36”
12. Martin (Fra) à 6’ 37”

Paris-Nice

World Tour
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PLaisir, et Puis L’oubLi…

Plaisir, commune des Yvelines, accueille le départ et 
l’arrivée de la première étape de Paris-Nice. Mais comment 
parler d’extase quand s’annonce la fin d’un monde ? Le 
coronavirus s’infiltre en Europe, et l’évidence s’impose. 
Même si les organisateurs retardent l’échéance, une vague 
d’annulation s’avère inévitable. Sept équipes renoncent à la 
Course au Soleil, maintenue au chausse-pied et finalement 
amputée de sa dernière étape. Le cyclisme espère un retour 
à Nice pour un Tour de France désormais en suspens.

Julian Alaphilippe, à l’ouvrage une semaine plus tôt en 
Drôme-Ardèche, retrouve des forces mais bute (quatrième), 
sous la pluie et dans le froid, sur un roc nommé Maximilian 
Schachmann, que nul ne déboulonnera plus. Le lende-
main, à Chalette-sur-Loing, le Champion d’Allemagne est 
applaudi… de loin, car la cérémonie protocolaire comme 
les opérations de départ, se déroulent désormais à huis clos. 
C’est contraire à l’esprit du vélo. Mais c’est le prix à payer 
pour la production d’un spectacle télévisé.

Malchanceux dans les bordures du Gâtinais, à la dif-
férence de Thibaut Pinot qui s’en sort excellemment 
tout comme le nouveau champion de Colombie Sergio 
Higuita, «  format mini-pot de gel hydroalcoolique » selon 
l ’expression de Gaétan Scherrer, dans L’Équipe, Alaphilippe 

De haut en bas
•	 Paris-Nice s’élance avec l’aval des autorités sanitaires. De l’autre 

côté des Alpes, l’Italie ouvre le bal des courses annulées pour cause 
de pandémie.

•	 D’attaque dès le premier jour, Julian Alaphilippe remettra ça dans 
la dernière étape. Sans succès.

•	 La page des désillusions du Tour de France 2019 est tournée. 
Thibaut Pinot termine son premier Paris-Nice à la 5e place.

•	 Maximilian Schachmann remporte la première étape. Le 
Champion d’Allemagne ne lâchera plus le maillot jaune.

•	 Fin de saison française. Schachmann, Tiesj Benoot et Sergio 
Higuita n’auront pas de successeurs avant le 1er août.



•	 Les impératifs de distances sanitaires s’imposent dès la deuxième 
étape. Giacomo Nizzolo remporte le sprint dans une zone d’arrivée 
interdite au public.

•	 Deux victoires françaises sur ce Paris-Nice, et encore, par procuration. 
L’Italien Niccolo Bonifazio offre la cinquième étape à l’équipe Total-
Direct Énergie.

•	 En lutte avec Jonathan Hivert, Nicolas Edet remporte le classement de 
la montagne. Un maillot à pois qui confirme celui de la Vuelta 2013.

•	 L’étape finale de Paris-Nice est annulée pour raison sanitaire. Au 
soir du 14 mars, le cyclisme entre dans une longue léthargie.

perd ses chances de victoire finale. Tout comme Nairo 
Quintana au lendemain de l’exclusion de son coéquipier 
Warren Barguil pour abri prolongé après une chute. On 
tombe encore à La Châtre, où l’Espagnol Ivan Garcia 
Cortina se paie Peter Sagan – mais il n’est ni le premier ni 
le dernier à s’offrir ce plaisir cette année !

Si des spectateurs du Tour de France ne connaissaient 
pas Søren Kragh Andersen, Danois qui tourne très vite 
les jambes, c’est qu’ils ont manqué le contre-la-montre 
de Saint-Amand-Montrond. Il est vrai que la cité de l’or 
n’a d’yeux que pour son fils prodigue, Julian Alaphilippe, 
moins étincelant (dix-huitième à 36”) que lors de son 
chrono victorieux à Pau, sur le Tour 2019.

Même si Niccolo Bonifazio et Nairo Quintana offrent une 
victoire d’étape à Total Direct Énergie et Arkéa-Samsic, les 
équipes françaises de deuxième division qui les emploient, 
la première en WorldTour pour l’écurie  d’Emmanuel 
Hubert, ce Paris-Nice ne sourit pas aux Français. Thibaut 
Pinot est le meilleur d’entre eux. Sa première apparition sur 
l’épreuve se solde par une cinquième place.

Julian Alaphilippe qui devait pour sa part découvrir le 
Tour des Flandres en avril apprend que la course est repor-
tée. Et si Romain Bardet est de ceux qui comprennent la 
situation — « Nous n’avons pas notre place sur un vélo en 
ce moment », dit-il — ses deux objectifs de l’année s’éva-
porent. Il n’aura ni Giro, ni Jeux olympiques. Ces plaisirs 
sont remis à plus tard…




